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du visage on connait l'homme de bon sens. Le visage, dit un ancien, est
le miroir de l'ame, l'interprete de la grandeurou le témoindelacorruption
du cœur; il faut donc le composer de manière à nous rendre aimables et à
édifier le prochain."

Mais l'air du visage n'est que le reflet des sentiments intérieurs, puisque
le visage lui-même n'est que le miroir de l'ame. Et la bonne humeur,
qui est l'expression la plus fidèle des mouvements de l'âme et des sentiments
du cœur, suppose une certaine force de caractère "qui sait dominer les cir-
constances, apprécier les choses à leur juste valeur, ne pas leur donner une
importance démesurée."

Si tout ne réussit pas à notre gré, en classe, si tous nos désirs ne se réali-
sent pas, efforcons-nous de demeurer calme. L'institutrice qui sait "garder
la paix" au milieu des contrariétés exerce une salutaire influence sur les
élèves et les personnes avec qui elle est en relation par devoir professionnel.

Donc, soyons de bonne humeur en classe et hors de classe.
La qualité sour de la bonne humneur, c'est la politesse.
Autrefois dans nos vieux livres de classe venus de France, la patrie de

la politesse, se trouvait plusieurs chapitres consacrés aux "Règles de la Bien-
séance et de la Civilité chrétienne." On insistait fréquemment sur "l'hon-
nêteté et les convenances." Aussi nos pères conservèrent-ils avec soin et
orgueil ce bel héritage que l'on nomme avec fierté : la politesse française.
Voici ce que je lis dans un de ces vieux manuels, que je ne consulte jamais
sans émotion:

"On aurait beau dire que la politesse n'est qu'une enveloppe, une écorce
dont l'absence n'implique pas essentiellement un vice du cour, cette enve-
loppe, cette écorce est nécessaire dans la société pour éviter les froissements
qui peuvent se produire soit entre les personnes ordinairement étrangères
le unes aux autres, soit entre des membres de même famille. Les hommes
en société sont ainsi faite; nos théories ne les changent pas. Les plus belles,
les plus pures qualités pourraient être méconnues et même importunes si
oeux qui les possèdent, se confiant dans l'excellence du fond, négligeaient
la forme. Il n'est pas permis de parler sèchement en disant des choses
justes, ni de faire du bien avec des manières blessantes. La vraie politesse
ne consiste pas simplement dans un attachement rigoureux aux formules
cérémonieuses; elle consiste dans l'étude délicate des sentiments d'autrui et
dans les égards soigneusement accordés à ces sentiments."

J'estime que donner l'exemple de la vraie politesse, c'est, pour l'institu-
trie (ou l'instituteur) le plus noble en même temps que le plus agréable de-
voir à remplir. L'exemple de la politesse et des bienséances dans tous les
détails de la vie est, avec celui d'une piété sincère et aimable, le plus
fructueux des exemples que peuvent donner les éducateurs.

Le devoir de l'exemple, pour le mattre, n'intéresse pas seulement la
hautes qualités personnelles dont je viens de parler, mais il embrasse tocs
lh aetes, tous l devoirs professionnels.

Il


